
Les classes moyennes
trop délaissées

C'est une cons ta ta t ion  que l' on est bien obligé de
faire. Les t rava i l leurs  indépendants , c'est-à-dire cer-
tains tenants  des professions dites l ibérales , les arti-
sans, les négociants qui  exp loitent une entreprise ne
sont en ef fe t  pas favorisés par la collect ivi té.  L'Etat
ne s'occupe guère d'eux que pour leur réclamer des
impôts et ainsi comp liquer gravement  leur tâche.

Un exemp le par t icul ièrement  patent à l 'heure ac-
tuel le  : On sait le rôle que jouent les caisses dites de
compensat ion pour les indemnités  de salaire aux sol-
dats mobilisés , mais beaucoup ignorent  dans le grand
public que les avantages  de ce régime ne s'étendent
qu 'aux salariés dépendant d'une entreprise ou d'un
service off ic ie l .

Les t r ava i l l eu r s  indé pendants , les pet i ts  exploitants ,
les paysans , les patrons en sont complètement exclus.
Ils  ne connaissent  des caisses que l' obligation qu 'ils
ont de verser eux-mêmes à une caisse 2 % du salaire
du t rava i l l eur  qu 'ils emploient.

La cause de cette d i f férence  f lagran te  et choquan-
te ? Un journal  la donne ainsi : les petits patrons , les
commerçants et les gens des professions libérales
vivent sous le régime de l ' individual isme , ne sont pas
groupés — ou s'ils le sont le lien est trop lâche —
et se t i rent  le plus souvent dans les jambes d'un coin
de rue à l' autre.

Cette lacune n'est pas une just i f icat ion de la pré-
tention dont sont l' objet les travailleurs dits indé-
pendants.  L'égalité dans les avantages doit jouer
pour eux comme pour les autres.

Helas ! le temps n est pas prop ice à l 'individualis-
me. II favorise au contraire la collectivisation d'où
ressort une sujétion d'abord de l ' individu à l'endroit
de son employeur et ensuite de cet employeur lui-
même vis-à-vis du pouvoir polit ique s'avérant de plus
en plus souverain dans la réglementation de la vie
économique du pays.

Il ne s'agit p lus , en la matière , de la seule édiction
de lois , de décrets ou d' arrêtés , mais de la dépen-
dance étroite des bureaux officiels , pour l'importa-
tion, pour l' exporta t ion , pour l' obtention d'un permis
par-ci , d' une subvent ion par-là.

Il est c la i r  que dans un tel rég ime, celui qui ne
fai t  pas partie de puissantes associations est forcé-
ment délaissé et na ture l lement  les premières victimes
sont en l' occurrence les t enan t s  des classes dites
moyennes. „ * x

Ce terme devient  impropre , car les travailleurs in-
dépendants , du moins ceux du négoce et de l' artisa-
nat , ne t iennent  pas , en beaucoup de cas, pour le
niveau de vie , la place entre les classes dites élevées
et le prolétar ia t .  Ils ne peuvent dire , en effet , à l'ins-
tar des agents des services public s , que leurs soucis
professionnels cessent avec la fin du travail journa-
lier. Les préoccupations les plus lancinantes les pour-
chassent encore , car le t ravai l , la clientèle ne vien-
nent  pas seuls. La question des prix , qu 'il f au t  l imer
pour pouvoir  soutenir  la concurrence des puissants ,
la lu t t e  contre l' accaparement par les grandes entre-
prises , l u t t e  pour  la vie souvent ,  const i tuent  de dures
réalités.

Mal gré la gêne , voire quelquefo is  la pauvreté , il
faut  t en i r  un certain décorum , répondre aux sollici-
ta t ions  incessantes en faveur d'oeuvres d'intérêt pu-
blic , de sociétés de char i t é  privées.

Heureux sont encore les t ravai l leu rs  indé pendants
qui  cons t i tuent , avec les paysan s chefs d'exploi ta t ion ,
la dernière réserve de la l iber té  économi que et mo-
rale en not re  temps , lorsqu 'ils peuvent  vivre , c'est-à-
dire nouer les deux bouts. Il n 'est p lus guère ques-
tion , dans leurs mi l i eux , d' acquérir  la richesse. C'est
déjà un beau résul ta t  lorsqu 'on peut  obtenir  l' aisan-
ce , qu 'un chef de famil le  peut procurer aux siens les
moyens de t ravai l  dont ils auront  besoin.

Les t rava i l l eurs  dits  indé pendants ne le sont sou-
vent guère  dans la prat i que. Souvent , en raison de la
d ivers i té  de leur  cl ientèl e,  ils n 'osent ou ne veulent
pas s'a f f i r m e r  dans une lu t te  d' op inions et cela par
cra in te  de dé p lai re  à la c l ien tè le  venant  de mil ieux
divers.

Un salar ié  de l 'E ta t  ou de la Confédérat ion est

Atermoiements
Depuis sept mois Français et Allemands

s'observent et se guettent, abrités qu'ils sont
derrière des retranchements formidables. Pour
le moment, aucun des deux belligérants ne se
décide à prendre l'initiative des opérations ou
à faire un inutile gasp illage de forces.

Mais comme l'état de guerre existe entre le
Reich et les puissances occidentales, des pa-
trouilles se trouvent parfois aux prises dans
le no marins land ; des avions s'en vont en
reconnaissance au-dessus du pays ennemi, et,
par-ci par-là , des appareils sont abattus, un
uavire sombre sur une mine, quelques hom-
mes sont tués ou faits prisonniers ; mais cela
ressemble si peu à l'idée qu'on s'est faite de
la guerre que l'opinion publique est étonnée
et déçue.

Car enfin, il faudra pourtant bien qu'un
jour cette situation anormale se dénoue. Or il
n'y a que deux issues à cela : ou bien l'on se
décidera à signer une paix de compromis qui
ne résoudra rien et qui sera tout au plus une
trêve , ou bien on s'en remettra une bonne fois
à l'épreuve des forces. Mais il est impossible
que l'on reste durant des années encore sur un
tel pied de guerre sans qu'une décision inter-
vienne, car à ce régime aucun pays ne saurait
tenir. Sans compter la ruine financière qui
accule tous les Etats à la faillite, une psychose
déprimante s'empare des masses, énerve les
esprits, émousse les énergies et les volontés et
prédispose les peuples aux pires détermina-
tions.

Cet bien la raison pour laquelle en France
on commence à s'agiter et que l'on reproche
au gouvernement un manque de vigueur dans
la conduite de la guerre. C'est la raison de la
chute du cabinet Daladier et du peu de succès
que rencontre le ministère Reynaud. La masse
ne comprend pas que l'armée soit mobilisée
uni quement pour épier les mouvements de
l'ennemi et pour attendre ses coups. Elle de-
mande que l'on en finisse avec tous ces ater-
moiements, avec toutes ces hésitations, aussi
bien dans le domaine politique crue sur le plan
militaire, et que l'on fonce une bonne fois
résolument sur l'adversaire.

Sans doute, les difficultés à vaincre sont
nombreuses et il faut s'attendre aux représail-
les : mais cela ne se rencontre-t-il pas dans
toutes les guerres ? Et n'est-ce pas dangereux
de laisser à l'ennemi l'initiative des opéra-
tions ? N'est-ce pas un facteur précieux de
pouvoir surprendre l'adversaire et lui porter
des coups au jour choisi et au point qu'on juge
le plus favorable ?

Dans cet ordre d'idée, il est bien permis de
se demander si la France et l'Angleterre n'ont
pas fait une erreur en n'attaquant pas l'Alle-
magne en septembre déjà avec toutes les for-
ces dont elles disposaient, alors que ce pays
avait jeté sur la Pologne son aviation et la
presque totalité de ses troupes motorisées.

Les puissances occidentales n'étaient pas
prêtes, dit-on. C'est bien possible. Mais au dé-
but l'Allemagne ne s'attendait pas non plus à

1 entrée en guerre de ces pays ; elle n'était pas
non plus en état de soutenir une guerre me-
née sur deux fronts opposés. Grâce à cette di-
version, la Pologne aurait peut-être tenu le
cou]) et , voyant la tournure des événements,
l'armée soviétique aurait hésité à entrer en
campagne. Puis les Alliés pouvaient compter
sur une aide occulte de la Bohême s'exerçant
par des sabotages à l'intérieur du pays.

Ce n'est donc pas sans raison que la Cham-
bre française et derrière elle la nation tout
entière a fait grief au gouvernement de son
manque d'énergie dans la conduite de la guer-
re. Il est bien entendu que chaque jour qui
passe dénoue un peu plus l'étreinte dans la-
quelle les Franco-Britanniques s'étaient effor-
cés d'étouffer l'Allemagne en l'isolant de ses
fournisseurs.

A Londres et à Paris songe-t-on encore réel-
lement à faire le blocus du Reich ? Il s'agirait !

alors de ne pas ignorer les Balkans et la Tur-
quie. On dit bien qu'il y a un corps expédi-
tionnaire de 500,000 hommes dans le Proche-
Orient. Mais il faut avouer que ce Proche-
Orient est terriblement éloigné du lieu où les
troupes pourraient efficacement servir.

La flotte anglaise subit prosaïquement à
Scapa Flow , sans réagir, les coups durs des
aviateurs ennemis ; son inaction même lui est
fatale. Pourquoi, avec le consentement de la
Turquie alliée, n 'ast-elle pas allée croiser dans
la Mer Noire à l'époque de l'héroïque guerre
de Finlande ? Par son seul prestige elle aurait
inquiété l'Ours moscovite et donné du cran
aux Roumains qui subissent de Berlin une
pression chaque jour accrue. Il faut croire
que, comme les Français, les Anglais ont peur
de prendre l'initiative des opérations, sauf...
s'il s'agit de distribuer des tracts inoffensifs.

Sans doute, on doit convenir que les Alle-
mands ont eu sur les Alliés l'immense avanta-
ge d'avoir pu se préparer à la guerre d'une
façon méthodique et sûre depuis quelques an-
nées. Puis ils ont eu l'occasion de se faire la
main en Autriche, en Bohême et en Pologne.
Mais les puissances occidentales auraient tort
de surestimer ces forces. Dans tous les cas, il
serait de bonne politique pour elles de ne pas
laisser croire aux non-belligérants qu'elles re-
doutent la puissance du Reich ; il faut qu'elles
démontrent par des actes leur volonté de vain-
cre.

Or, jusqu'à maintenant, ces deux pays ont
fait tout le contraire. C'est sans doute la rai-
son pour laquelle leur influence diminue de
jour en jour. Et nous ne serions pas autre-
ment étonné de voir dans ce conflit la France
rester seule face à une Allemagne alliée de la
Russie et soutenue indirectement par toute
une série d'Etats qui, par crainte ou par inté-
rêt , gravitent dans son orbite Non, l'avenir de
la France est lourd d'inquiétude. Pourtant ce
pays suscitera cette fois-ci encore l'homme
providentiel qui lui donnera la victoire.

C. L...n.

combien mieux place en cette matière : il n a aucu-
nement , en s'a f f i r m a n t , à s'exposer au risque de souf-
f r i r  dans ses intérêts .

* * *

Mal gré tous les obstacles , toutes les lacunes , tous
les déboires et aussi la carence off ic ie l le  à leur en-
droit , les t rava i l l eurs  indépendants  restent l'ossature
du pays. Ils const i tuent  en effe t  le milieu le plus
prop ice en vue de la sat isfact ion des asp ira t ions  na-
ture l les  de l ' ind iv idu  vers l ' indépendance , vers le lég i-
t ime bien-être que procure la vie chez soi , dél ivré de
la contra in te .  Du reste , malgré les soucis , les tracas
qu 'elle occasionne , la responsabil i té personnelle  a ses
a t t r a i t s  parce qu 'elle permet de déployer l' esprit d ' ini-
t ia t ive , d'être maître de son act iv i té , de développer
aussi la personnal i té .

La l iber té  se t rouve favorisée de ce fait  et aussi
l' espr i t  qu i  lui  permet de s'épanouir .  Poussez le col-
lect ivisme jusqu 'à l' absolu , vous n'aurez plus que la
con t ra in t e  et la tyrannie .

Nous sommes déjà , mal gré la façade démocrat ique ,
fo r t emen t  engagés dans cette voie en Suisse. Si les
classes di tes  moyennes devaient  cont inuer  à d iminuer
en impor tance  ou bien être réduites à une totale im-
puissance par la continuation de l' emprise du collec-
t ivisme ,  le pays aurai t  perdu la colonne pr inc ipa le  de
son réeime.

(« Le Jura  ».) E. J

Pour jeunes et vieux !
La grippe est une hydre !

Au printemps, quand l'hiver disparaît, mais
aussi durant l'année, une hydre maudite ter-
rorise le pays et cherche ses victimes. Elle en-
lace les uns et les autres, n'effleure que celui-
ci, mais abat celui-là. Qui ne connaît pas l'ap-
parition des épidémies de grippe et les refroi-
dissements ? — Veux-tu également faire par-
tie de ce triste cortège ? Non, alors ne pas
attendre mais agir.

Préviens ! Prends Togal dès les premiers
indices de la maladie. Le Togal a prouvé son
efficacité excellente comme remède préventif
contre la gri ppe. Puisque des milliers de mé-
decins ordonnent le Togal , vous pouvez , vous
aussi , l'acheter en toute confiance. Togal est
l'ennemi de tous les refroidissements. Il aide
jeunes et vieux et ne doit manquer dans au-
cun ménage. Dans toutes les pharm. Fr. 1.60.

Foires
L u n d i  1er avr i l  il y aura foire à Mart igny-Bourg

La situation
On ne sait toujours rien de précis au sujet des

accords réels ou prétendus qui auraient dû se con-
clure ces jours-ci entre l'Allemagne et la Russie
d'une part et l'Italie et l'Allemagne d'autre part, ou
même entre les trois pays. Pour le moment on en est
livré aux conjectures. Il en est qui prétendent même
qu'une brouille serait intervenue entre Berlin et Mos-
cou. Dans tous les cas les journaux soviétiques dé-
mentent la prochaine arrivée de M. Molotow dans la
capitale du Reich.

Par contre, le voyage du comte Téléki à Rome re-
vêt une particulière signification. La Hongrie est
assurée de recevoir un appui effectif de l'Italie, quel-
le que soit la direction d'où vienne le danger ; com-
me contre-partie , le gouvernement de Budapest serait
disposé à renvoyer à l'après-guerre la réalisation de
ses revendications territoriales. Ce rapprochement
italo-hongrois paraît donc rester un facteur d'équili-
bre et de paix dans les Balkans, et il y a lieu de s'en
réjouir.

Malgré la collusion russo-allemande, la France ne
s'est pas encore décidée à rompre ses relations avec
Moscou. Pourtant elle aurait pu saisir le prétexte que
vient de lui fournir l'ambassadeur de Moscou à Pa-
ris à l'occasion de la conclusion du traité de paix
finno-soviétique. Ce diplomate avait en effet adressé
à son gouvernement un télégramme dans lequel il
parlait des « plans des fauteurs de guerre anglo-fran-
çais ». Paris ayant demandé le rappel de M. Souritz ,
et Moscou n'ayant manifesté aucune opposition, l'in-
cident a été vite réglé.

Dans la formation de son cabinet, M. Reynaud
ayant fait appel à l'élément socialiste, s'est assuré le
concours de ce parti ; par contre, il y a lieu de noter
que lors du vote de confiance, conservateurs et radi-
caux favorables au précédent cabinet ont manifesté
leur mauvaise humeur. L'avenir dira si M. Reynaud
a eu raison de donner un coup de barre à gauche.
Mardi le président du Conseil s'est adressé à la na-
tion française ; il a défini les tâches du cabinet, don-
né les raisons pour lesquelles la France fait la guêt-
re et montré quel est le rôle dévolu aux citoyens. On
annonce de source officieuse que M. Laval se rendra
prochainement à Rome en mission spéciale afin de
clarifier la situation entre les deux pays. Réussira-t-il
à détacher l'Italie de l'Axe ? Cela ne paraît plus pos-
sible.

La Finlande, qui a si durement souffert de la guer-
re, n'est pas abattue ; elle consacre à se relever de
ses ruines la même énergie qu'elle a mise à défendre
son sol. C'est ce qu'a déclaré M. Ryti qui vient de
constituer un nouveau gouvernement. Mentionnons
aussi que le général Vallénius a été relevé de son
commandement.

Les opérations militaires ne défrayent plus la chro-
nique : c'est le calme. Sur mer, durant la semaine
écoulée, les Franco-Britanniques n'ont pas eu un seul
navire coulé par les Allemands, qui paraissent s'en
prendre plus spécialement aux bateaux neutres. Ce-
pendant la France doit déplorer la perte d'un torpil-
leur détruit par une explosion.

Mardi , dans les environs de Metz , 7 avions britan-
niques se sont trouvés en présence de 31 appareils
allemands. 5 Messerschmidt au moins ont été abattus
et un avion anglais est tombé en flammes ; le piloté
a pu se sauver en parachute. On annonce que les
Etats-Unis sont décidés à livrer leurs avions secrets
aux Alliés et que M. Roosevelt se refuse à transmet-
tre de nouvelles propositions de paix. X.

Presse et délit d espionnage
La Chancellerie fédérale communi que :
Les autori tés civiles et les organes militaires char-

gés de poursuivre les délits d'espionnage ont consta-
té que les journaux publient  souvent , au sujet de ces
causes , des in fo rma t ions  qui ne tiennent aucun comp-
te de l ' intérêt  de l' enquête. La publication prématu-
rée de renseignements  concernant des arrestations ,
des perquisi t ions domicil iaires ou d'autres mesures
de poursu i te  ou d ' instruct ion nuisent  aux op érations
subséquentes. Un compte rendu détaillé des débats
judiciaires peut en outre , suivant  les circonstances ,
être contra i re  à l ' intérêt du pays. Par ces motifs , le
Conseil fédéral ,  d' entente avec la division Presse et
Radio de l' éat-major  de l'armée , a décidé de sou-
mettre , pour la durée de la guerre , à un contrôle la
publ icat ion d ' in format ions  de presse relatives à des
af fa i res  d' esp ionnage. Un pareil contrôle existe déjà
dans d' autres pays. Les t r ibunaux  devront examiner
s'il ne convient  pas de faire un plus large usage de
la d isposi t ion de la loi de procédure qui prévoit des
débats à huis  clos pour  de telles affaires.

Le sort de Viborg. — Le port f inlandais  de Viborg,
remis à la Russie, appar tenai t  autrefois à la Suède ,
qui avai t  fondé cette ville en 1293. Les Russes la
leur a r rachèren t  en 1709.
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VALAIS
L'assemblée générale de l'U. C. V

L'Union commerciale valaisanne t iendra son assem-
blée générale le dimanche 31 mars , à 14 h., à l'Hôtel
des Alpes à St-Maurice , avec l'ordre du jour suivant :

Protocole ;
Rapport  sur l' exercice 1939 ;
Comptes et rapport des vér i f icateurs  ;
Bud get ;
Modification des Statuts ;
Caisse de compensation pour commerçants et ar t i -

sans ;
Office de cautionnement ;
Articles économi ques et protection du commerce.
Divers.

Nouveau député
Par suite du décès de M. Benjamin Meizoz , députe

radical du district de Martigny, c'est M. Henri Chap-
pot , président de Martigny-Bâtiaz , qui remp lacera le
défunt. Aux élections de 1937, il était le second sup-
pléant pour le nombre de suffrages. M. Jules Luisier ,
de Fully, qui occupait le premier rang, a remplacé
M. Jules Couchep in , décédé il y a une année.

Coïncidence curieuse : c'est la seconde fois que M.
Henri Chappot doit remplacer , dans les mêmes cir-
constances , un député de Riddes ; la première fois
c'était pour M. Charles Ribordy, député , et aussi pré-
sident de Riddes.

Une bagarre à Grimisuat
M. Jolien , cafetier à Genève, accompagné de M.

Gaudin et d'un monsieur et d'une dame, s'était rendu
à Grimisuat. Au cours de la soirée, une discussion
s'éleva entre eux et deux jeunes gens de Champlan.
Comme les Genevois sortaient de l'établissement ,
leurs antagonistes , armés de pup itres de musique, en
fer , les frapp èrent. M. Gaudin et le couple qui se
trouvait  avec lui furen t  blessés. Après avoir reçu les
soins de M. le Dr de Preux , ils purent regagner Ge-
nève où ils déposeront probablement une plainte.

Tireurs va aisans
Les sections de la Fédération cantonale sont infor-

mées qu 'en raison de circonstances imprévues, l'as-
semblée annuelle des délégués prévue pour le 31
mars à Loèche a dû être renvoyée au 5 mai prochain,

Société d'Horticulture et de Pomologie
du Valais

Les membres sont convoqués en assemblée géné-
rale dimanche 31 mars 1940, à 14 h., à l'Hôtel de la
Paix , à Sion. Ordre du jour statutaire.

Tous les membres y sont vivement invités et priés
de présenter des apports de fruits , légumes et fleurs ,
qui sont largement récompensés.

Distribution des récompenses pour les visites de
cultures.

Le matin dès 9 h. et l'après-midi après l'assemblée,
de très intéressantes conférences seront données sur
des sujets horticoles.

Les « près » de 100 ans
A Hérémence est décédée Mme Mayoraz, née

Quarroz , qui s'est éteinte au bel âge de 96 ans.

Un triste anniversaire
Il y a cinquante ans , un énorme incendie avait dé-

vasté complètement le village de Gampel. En une
heure , les flammes que propageait le fœhn détruisi-
rent 150 bâtiments et 150 pièces de bétail.

Plus de cinquante personnes se trouvèrent sans
abri et une dizaine d'entre elles furent  grièvement
blessées.

Tombé de vélo
M. Henri Pélissier , un jeune homme de Sion , qui

descendait en vélo la route du Mont , est si malen-
contreusement tombé qu 'il s'est gravement blessé à
la figure. Il souffre en outre de nombreuses contu-
sions .

Se bien nourrir
économiquement

L 'idée du jour

Mange de la soupe et tu deviendras grand !
Phrase répétée volontiers aux enfants et sous

l'humour de laquelle se cache une grande vérité.
Le potage est un excellent aliment, à la fois
nourrissant, léger, économique.

Il est facile pour une ménagère de servir
souvent à ses enfants une bonne soupe. Elle
saura choisir parmi l'assortiment des Potages
Maggi les sortes dont ses enfants raffoleront.
Parmi les variétés riches en légumes, citons
entre autres : Légumes printaniers, Poireaux,
Crème d'asperges, Soupe aux choux.
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Libération du service
des juments muiassières

Les agricul teurs  qui désirent obtenir la libération
du service mil i taire  pour leurs juments  destinées à
l'élevage , sont invités à faire inscrire ces juments  au-
près du Syndicat chevalin à Charrat , téléph. 6 20 75.
Le dernier  délai pour la réception de ces inscriptions
est f ixé  au dimanche 31 mars.

Pour la prochaine saison de monte , le stationne-
ment d'un baudet-reproducteur est prévu aux lieux
et dates suivantes  :

1. A la Ferme de Malévoz , à Monthey-Gare , en
avril et en juin ;

2. Chez M. A. Chappot , gér. du Synd. chevalin , à
Charrat , en mai et en juil let .

Syndicat d'élevage chevalin.

Encore un Valaisan qui se distingue
On nous écrit d Ardon :
M. Elie Udry, d'Ardon , vient de subir avec succès

à Genève, du 10 au 16 mars dernier , l'examen pro
fessionnel supérieur de maître peintre.

Nos vives fél ici tat ions à notre représentant .  Chan
ce et succès dans l' avenir .

Aigle contre chamois
Trois personnes d'Ardon , en excursion à Derbo-

rence, assistèrent à un combat impitoyable entre un
ai gle et un jeune chamois dans les rochers de Matte-
lon. Le rapace , après avoir décrit de larges cercles
dans les airs, fonça d'un trait  sur sa proie , la préci-
pita au bas d'une paroi , puis il descendit plus bas
pour la dépecer.

Les accidents de la circulation
Un ouvrier de l'usine de Chipp is, M. Marcel Imhof ,

circulai t  à la nuit tombante dans la principale rue de
Sierre, à bicyclette , quand il eut une rencontre avec
un piéton , M. Walther.

Les deux hommes tombèrent et restèrent inanimés
sur le sol , puis reçurent le secours de passants. Ils
souff rent , l'un et l'autre , de contusions et de blessures.

—¦ Sur la route de Sion au Pont de la Morge , au
lieu dit  « Vignettes », une automobile pilotée par M.
Pierre Putallaz , avocat à Sion , est entrée en collision
avec une autre voiture qui survenait  en sens inverse
et que conduisait M. le Dr Phil ippe Amherdt .  Les
deux véhicules ont été endommagés.

Les championnats de ski des éclaireurs
THYON, 25 MARS 1940

Pour la première fois , les champ ionnats de ski des
éclaireurs suisses ont été disputés en Suisse romande.
C'est à l'Association valaisanne qu 'incombait la tâche
d'organiser cette manifes ta t ion .  Grâce au dévoue-
ment et au talent d'organisation de quel ques chefs ,
principalement le capitaine Bonvin et M. Berguerand ,
grâce à l' appui du comité d'honneur , au précieux con-
cours du Ski-Club de Sion , à la générosité de quel-
ques donateurs de prix : Conseil d'Etat , Ville de Sion ,
Société de développement des Mayens de Sion , tout
s'est déroulé sans accroc et dans la meilleure des
atmosphères. N'oublions pas , parmi tous les éléments
qui ont contribué à ce succès, l'esprit scout , huile
qui parvient à faire  marcher les rouages les plus re-
belles.

Dimanche soir , tous les concurrents  étaient à
Th yon. Le lundi matin , après les services divins ca-
tholique et protestant , les concurrents s'élançaient
sur la piste de descente , assez diff ici le  et encore ge-
lée. Mal gré ces obstacles , les concurrents firent excel.
lente figure. Quant au slalom, ce fu t  une exhibition
qui satisfit les spectateurs les plus exigeants. Le ski
scout suisse est en plein progrès , chacun le recon-
naît volontier , et le délégué de la Fédération, M. le
cap itaine-aumônier Voirol , ne regretta pas sa venue
à Thyon.

La distr ibution des prix eut lieu lundi à 5 heures
à l'Hôtel de la Gare , en présence de plusieurs per-
sonnalités valaisannes. M. le colonel Schwarz félicita
les jeunes skieurs pour leur belle tenue et les encou-
ragea à persévérer , car la patrie aura besoin des
hommes endurants  que sont les scouts. M. le conseil-
ler d'Etat Pit teloud insista sur le caractère spirituel
et rel igieux de la vie scoute , dans une allocution qui
alla droit au coeur de l' assistance. Enfin , les récom-
penses matérielles fu ren t  remises à qui de droit , et
les scouts confédérés durent prendre congé de leurs
frères valaisans dont l'accueil chaleureux , au cœur
des mervei l leux champs de ski de Thyon, ne sera pas
oublié de sitôt.

Résultats (slalom et descente combinés)
Catégorie I (12-15 ans) : 1. Giacomelli Rinaldo ,

Montana , champion suisse junior 1940 ; 2. Vaudou
Olivier , Vevey ; 3. Rombaldi Alfred , Montana ; 4
Zimmermann Hans , Sp iez ; 5. Krayenbuhl Bernard .
Lausanne.

Catégorie II (15-18 ans) : 1. Curchod Bernard , Lau-
sanne ; 2. Eternod Jean-Iacques , Montreux ; 3. Chc-
seaux Olivier , Lausanne ; 4. Wendling Ruedi , Bien-
ne ; 5. Moorc Noris , Montreux.

Catégorie III (18-25 ans) : 1. Althaus Ulrich , Berne :
2. Frei Marc , Bienne ; 3. Thilo Georges, Lausanne
4. Gysiger Max , Berne ; 5. Amcz-Droz Charles , Sion

Champ ion suisse senior 1940 : Curchod Bernard
Lausanne.

Seri© noïire
Accident d'auto

Trois jeunes gens de Mar t igny  et un jeune homme
de Sion , qui se rendaient à Sierre en automobile , ont
été vict imes d' un grave accident  près de St-Léonard ,
mercredi  vers les 14 h. L'auto , une superbe « Merce-
des », qui t ta  la route  et vint s'écraser contre un peu-
plier. Des débris  de l' auto , on ret ira  deux des jeunes
gens , M. Kuhn , f i l s  du directeur  de la Banque Popu-
laire  à Mart igny,  et M. Veuthey. fi ls  d 'Alfred Veu-
they, négt., qui , blessés , furent  conduits à l'hôp ital
régional à Sion. Un troisième voyageur , le jeune Ro-
ger Morand , fi ls  aîné du président de Mart i gny-Vil le ,
ainsi que le jeune homme de Sion n 'ont eu que quel-
ques contusions. C'est le jeune Veuthey qui est le
plus at teint , car il a deux côtes enfoncées et une
mâchoire brisée.

Un homme écrasé par son char
Un homme originaire de Savièse , M. Camille Héri-

t ier , conduisai t  sur la route de Charrat à Fully un
char attelé d' un cheval , quand l' animal s'emballa au
passage d'une automobile. Aussitôt le conducteur sau-
ta sur le sol , mais la roue gauche du véhicule , qui
portai t  un chargement de bois , lui passa sur le corps.

M. Camille Héri t ier  fu t  relevé avec les côtes enfon-
cées, le cœur et les poumons écrasés. Il avait été tué
sur le coup. Il était  célibataire et âgé de 54 ans.

Grave accident à Collonges
Un grave accident est survenu le lundi de Pâques ,

à Collonges. M. Henri Juilland , de St-Maurice , cais-
sier-correspondant de la Caisse d'Epargne du Valais ,
s'était rendu dans cette localité avec sa voiture atte-
lée d'un cheval.

Au retour , et alors qu 'il faisait effectuer  à sa bête
la manœuvre du virage , la voiture versa , ce qui
effraya le cheval qui s'emballa , projetant le malheu-
reux conducteur contre un mur. On releva M. Juil-
land assez grièvement blessé, et le médecin diagnos-
tiqua quatre côtes enfoncées, une fissure à un pou-
mon et diverses autres contusions.

M. Jui l land , qui est âgé de 65 ans , est soigné à la
cl inique St-Amé et chacun , à St-Maurice, espère le
rétablissement de cet excellent citoyen.

Un enfant tué par nn billon
Le lundi  de Pâques , un terrible accident a jeté la

consternation dans le paisible village d'Euseigne.
Mme Hélène Morand était à la campagne, en com-
pagnie de ses enfants.  Près de là , des bûcherons re-
misaient des billes de bois. Tout à coup, une de cel-
les-ci dévia de sa course et attei gnit le petit Marcel
Morand , 5 ans , qui n'eut pas le temps de se garer.
Le crâne fracturé , le pauvre enfant succomba aussi-
tôt à sa blessure.

Tombée dans une fosse à purin
Une . petite f i l le  d' un vendeur de journaux habitant

St-Léonard, M. Brut t in , est tombée en s'amusant dans
une fosse à purin.  L'enfant , âgée d'environ 7 ans, a
été immédiatement  transportée à l'hôpital régional.
On cra in t  qu 'elle ne perde la vue.

Un cadavre dans le Rhône
On était  sans nouvelles , depuis le 20 mars, de Mme

Louise Feliey, 44 ans , qui avait disparu de son domi-
cile à Saxon. Or , le cadavre de la malheureuse vient
d'être retiré du Rhône. On suppose que la pauvre
femme aura faH une chute.

Grand incendie à Savièse
Un grand incendie , qu 'on attribue à une impruden-

ce d'enfants , s'est déclaré à Chandolin , l'un des villa-
ges de la commune de Savièse.

Un bâtiment jumelé de trois étages et deux gran-
ges , appartenant à MM. Marcellin Dumoulin et Vic-
tor Reynard , a été la proie des flammes. Malgré la
rapide in tervent ion des pompiers de la contrée, les
deux granges ont été comp lètement détruites. Quant
à l ' immeuble, qui avait déjà été anéanti  par un incen-
die en 1932, il a subi des dégâts importants. Le feu
a ravagé les étages sup érieurs et l' eau les étages infé-
rieurs.

Les dommages , qu 'on évalue à une quinzaine de
mi l le  f rancs , sont couverts par une assurance.

Monsieur et Madame Adrien DARBELLAY-
MORAND ;

Monsieur Marcel DARBELLAY ;
Madame Veuve Hortense DARBELLAY ;

profondément touchés des nombreux témoi-
gnages de sympathie reçus à l'occasion de leur
grande épreuve, en expriment ici toute leur
vive reconnaissance, et remercient en particu-
lier la Société de Gymnastique et le Martigny-
Sports.

Martigny, mars 1940.

En cong é

Mon chou ! Quel plaisir tu m'as fait
En joignant Thorr.y au paquet!
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Fully. - Précocité
On peut remarquer dans le jardin de M. A. Bender,

au pied du mont de Fully, des abricotiers en pleine
floraison. Ce fai t  mérite d'être signalé , étant donné
la baisse de temp érature de ces derniers jours.

Le chiffre 13 vous portera-t-il bonheur ?
Il ne vous restera bientôt plus que treize jours

pour participer au 13e tirage de la Loterie romande
qui aura lieu le 13 avril à Yverdon.

Sans être supersti t ieux , chacun peut espérer que
ce chiff re  lui portera bonheur et cela d'autant plus
que l'expérience aidant , les organisateurs de la loterie
ont mult ipl ié  les lots moyens pour favoriser le plus
grand nombre de personnes.

On a calculé qu 'un numéro sur huit  était gagnant.
Or, les cinquièmes de billets qui se vendent 1 franc
seulement permettent précisément à chaque acheteur
de répartir ses chances sur un tableau plus large.

La Loterie romande devient ainsi toujours p lus
populaire , et son succès, loin de s'atténuer avec le
temps , s'accentue.

Il faut  souligner également que les bénéfices re-
cuei l l is  ont permis de réaliser des œuvres humanitai-
res comme le sanatorium populaire à Montana et de
soutenir  nos soldats et leurs familles.

Achetez donc des billets et offrez-en à l'occasion
du 1er avril à vos amis.

Petit  poisson , dit-on , deviendra grand... Avec 5 fr
on peut gagner 60,000 francs !

Chambres federa es
La session ordinaire de printemps des Chambres

fédérales s'est ouverte mardi soir.
Au Conseil des Etats , la loi sur le travail à domi-

cile fu t  le principal objet discuté ; sur proposition du
rapporteur , M. Amstalder (Obwald), l'assemblée a dé-
cidé de renvoyer l' article 1er de la loi à la commis-
sion pour nouvel examen.

Au Conseil national , le programme ne comportait
qu 'un objet essentiel : l' arrêté fédéral prescrivant les
mesures propres à amortir  les dépenses militaires ex-
traordinaires  et à ordonner les finances fédérales.

Le projet poursuit  un double but : donner à la
Confédération le moyen de décréter les mesures né-
cessaires au rétablissement de l 'équilibre du budget
et à l'amortissement systématique de la dette ; per-
mettre d'assurer le service des intérêts et l' amortisse-
ment des dépenses extraordinaires exigées par le ren-
forcement de la défense nationale et par la mobili-
sation. Le projet , d' après les intentions exprimées
par le Conseil fédéral , forme un tout indivisible. Il
pose les principes de l'amortissement de la dette , les
formes nouvelles de la compétence de l'Assemblée
fédérale en matière de dépenses, la prorogation des
mesures financières actuellement en vigueur , les rè-
gles concernant le « sacrif ice pour la défense natio-
nale », l'impôt de la défense nationale , le prélève-
ment sur le fonds d'égalisation des changes et l'im-
pôt sur le chi f f re  d'affai res , il tend , enfin , à fixer
les prestations de la Confédération à l' assurance et
à l'assistance en faveur  des vieillards et survivants.

Le Conseil des Etats ne s'est pas rallié au projet
du Conseil fédéral sans y introduire d' assez nombreu-
ses et importantes modifications. De son côté, la
commission du Conseil national préconise certains
amendements. Toutefois , on espère que la fin de la
semaine verra l' aboutissement du projet.



MARTIGNY
Apres la mort

de Mme Vve Albert Darbellay
Une grande assistance avait tenu , mercredi , à ac-

compagner au champ du repos celle qui dirigea le
Café de la Place pendant  35 ans. De nombreuses
couronnes précédaient le cortège funèbre.  A propos
de ce décès , a joutons  qu 'il s'est produi t  à Lausanne à
16 h. 15, le jour  de Pâ ques. Mme Darbel lay fut  vic-
t ime d' une anémie pernicieuse et elle est décédéc
sans souffrances.  Personne très active, la défunte  n'a
pu s'astreindre à prendre à temps voulu un repos qui
aura i t  été pour le plus grand profit  de sa santé.

Mme Darbe l lay ,  qui tenait , comme nous l'avons
déjà dit , à bien servir sa clientèle , avait aussi obtenu
plusieurs fois des récompenses dans des expositions
pour les vins de choix qu 'elle avait  envoyés.

Ses fils , MM. Adrien et Marcel Darbellay, conti-
nueront  la t radi t ion qui fit  la renommée du Café de
la Place. Leur grand-père Al phonse Darbellay, tonne-
lier , inaugura celui-ci en 1886. En 1905, il fu t  repris
par son f i l s  Albert  qui avait épousé Mlle Cécile Dar-
bellay, de Mart igny-Bourg.  A la mort de son époux ,
survenue en 1916, sa veuve continua l' exp loitation
jusqu 'à son décès , dimanche dernier.

Les deux fi ls  de la défunte , les nouveaux tenan-
ciers , représenteront donc la troisième génération de
la famil le  Darbellay du Café de la Place, fait qui
mér i te  d'être signalé.

Nécrologie
Jeudi  soir est décédé à l'Hô p ital de Martigny, à

l'âge de 34 ans, M. Cyril le Parquet , agriculteur.
Père de cinq enfants  en bas âge , il était le cadet

des enfants  de feu Valentin Parquet qui fut  long-
temps ins t i tu teur  à Martigny-Bourg.

Il y a environ une année , le défunt  avait été victi-
me d'un accident d'automobile sur la route canto-
nale , près du passage à niveau de la Pointe , alors
qu 'il se rendait  au Guercet avec son cheval , et ne
s'était jamais bien remis de cette collision.
A sa famil le  vont nos sincères condoléances.

L'ensevelissement aura lieu samedi à 10 h. 15.

Assemblée générale
de la Société de tir de Martigny

Les membres de la Société de tir  de Martigny sont
convoqués en assemblée générale ordinaire pour le
mercredi 3 avril , à 20 h. 15, au Café de Marti gny, à
Martigny-Ville.

Ordre du jour de l' assemblée :
1. Lecture du protocole de !a dernière assemblée.
2. Rapport du président ;
3. Comptes 1939 et budget 1940 ;
4. Fixation des cotisations ;
5. Programme de tir ;
6. Renouvellement du comité ;
7. Divers.

Le Comité de la Société de tir de Martigny.

La commune devient propriétaire
La commune de Martigny-Ville avait acheté der-

nièrement le terrain au nord de la meunière entre
l'avenue du nouveau Collège et la rue de la Dranse.
Elle vient d'acquérir maintenant  la partie sud de ce
terrain , d'une contenance de 3115 mètres.

Le vieux verger de la famille Gagnioz sera désor-
mais un superbe emplacement communal , d'environ
9000 mètres , accessible de plusieurs côtés.

L'année dernière , le cimetière au nord du nouveau
Collège a aussi été acheté par la commune. Cette
dernière possédera donc deux vastes terrains non
loin l'un de l'autre. ^_

Cinéma pour enfants
Les séances de cinéma pour enfants sont p lutôt

rares , cette année. La cause en est aux films nom-
breux qui ne conviennent pas à la jeunesse. Aussi ,
les enfants ont-ils appris avec joie qu 'ils pouvaient
voir « Narcisse », qui a fait  rire des milliers d' enfants
à Genève. Après avoir attiré de nombreux enfants
hier  après-midi au CORSO, les enfants apprendront
qu 'une 2e séance est prévue dimanche à 14 h. VJ , au
CORSO.

1 CinEITfi A * SPECTACL ES
Dans les Cinémas de Martigny
« Narcisse » commence sa 2e semaine au
Corso. C'est 2 heures de fou rire assuré.

Depuis « Farinet » de récente mémoire , jamais un
f i lm obtint un tel succès. Depuis samedi passé, les
séances se suivent sans interruption et provoquent
chaque soir des rafales de rire. Aussi , pour permettre
aux nombreuses personnes de la campagne qui n'ont
pas pu trouver de places le soir de Pâques , 3 séances
supplémentaires auront lieu ce soir vendredi , samedi
et dimanche.

Signalons que dimanche à 14 h. 'A ,  les enfants se-
ront admis (0.60 et.).

« NARCISSE », c'est le triomp he de la bonne hu-
meur. On rit  de bon cœur. Et cela fait du bien.

Le nouveau comique français Rellys a conquis les
sympathies du public de Martigny.

Retardataires  ! n'attendez pas à dimanche soir.

A l'Etoile : un gand film d'actualité :
« Rappel immédiat »

L'ETOILE présente dès ce soir vendredi un grand
f i l m  d' actuali té , inspiré des tristes événements de
septembre dernier  : « Rappel immédiat » (ou Le Tan-
go d'Adieu) est interprété par le fameux acteur Eric
von Stroheim et Mireille Balin , la gracieuse et belle
épouse de Tino Rossi.

Combien d'étoiles connaissons-nous ? — Nos astro-
nomes connaissent l' existence d'environ 100 millions
d'étoiles mais n'en ont pu examiner que 100,000 avec
plus ou moins de précision.

I Au COffO Irrévocablement Un SUCCèS f0U. .. Deuxième semaine S
1 3 derniers jours ,. , . ,
S Vendredi, samedi et du film qui vous rend malade de rire... 
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SION
Conférence gratuite

Sous les auspices de l'Union Commerciale Valai-
sanne , une conférence sur la Tunisie sera donnée
lundi 1er avril , à 20 h. 30, au cinéma Lux , par M.
Buf fa i t t r i l l c , vice-consul de France à Lausanne.

Cette conférence , qui ne manquera pas d'intéresser
le public , puisqu 'il pourra , de sa chaise , parcourir ce
vaste et riche pays , sera suivie de la projection de
f i lms sonores.

Il est bon d'ajouter que M. Buffa i t t r i l l c  a donné
dernièrement  cette même conférence à Lausanne et
qu'elle a obtenu un grand succès.

Ceci ne nous étonne point , vu la personnalité et les
grandes compétences du conférencier.

L'entrée est gra tu i te  et le publ ic  est cordialement
invité.  Ucova.

MONTHEY
On a voulu cambrioler la gare des C.F.F.

Des inconnus se sont introduits  au cours de la nuit
de dimanche à lundi  dans les bureaux de la gare
C. F. F. de Monthey où ils ont pénétré par le bureau
du receveur aux marchandises après avoir coupé la
vitre d'une fenêtre.

C'est en vain qu 'ils se sont attaqués au coffre-fort
de ce bureau ; le meuble a résisté à tous leurs efforts.
Ils ont alors pénétré dans le local du chef de gare et
ont f racturé  le tiroir-caisse , où ils n'ont absolument
rien trouvé. Une enquête est ouverte.

SIERRE
Ecole de commerce de jeunes gens

Voici les résultats du di plôme :
Mention « très bien », 1er degré : MM. Oggier An-

dré , moyenne 5,76 ; Favre Armand , 5,65.
Mention « bien », 2e degré : MM. Berclaz Francis

et Zuf fe rey  Georges , égaux, 5,1 ; Parquet Michel , 4,88.
Mention « assez bien », 3e degré : MM. Rey Lucien ,

4,65 ; Zufferey Charles, 4,53 ; Mermoud Marcel , 4,46 ;
Devantéry Robert , 4,42 ; Rey Pierre , 4,38 ; Matter
Ernest , 4.

Le prix de 50 francs, offer t  par le Crédit Sierrois ,
est ré parti entre les deux premiers élèves : Oggier
André et Favre Armand.

La rentrée pour l'année scolaire 1940-1941 a lieu
le mercredi 3 avril , et l' examen d' admission pour les
nouveaux a lieu le mardi 2 à 8 heures.

Vu la longueur exceptionnelle du premier trimestre
de la nouvelle année scolaire , il est rappelé qu'il ne
sera pas admis d'élèves en octobre.

Les impressions de M. Sumner Welles
M. Sumner Welles aurai t  déclare a quelques amis

avant de quitter l'Europe s'être convaincu , au cours
de son voyage, que la guerre sera de longue durée.
Nulle part il n'aurait trouvé le désir sincère d'arriver
à un compromis et il aurait quitté l'Europe attristé
par cette déception. M. Welles aurait souligné qu 'il
fera au président Roosevelt un tableau de cette situa-
tion dé plorable , contenant la vérité sur les sombres
perspectives qu 'elle fai t  entrevoir.

Les troupes russes en Finlande
Le retrait  des troupes soviétiques au nord de la

Finlande a commencé et continue sans interruption.
Des troupes sont concentrées à Petsamo où elles
a t tendent  leur embarquement vers l'est.

Le « Théâtre Vaudois » à Martigny
On annonce la prochaine venue du « Théâtre Vau-

dois » qui viendra interpréter  le grand succès « Jean-
Louis aux frontières ». A bientôt d'autres précisions.

Répétition de l'Harmonie
Ce soir vendredi , répétition générale à 20 h. 30.

I——-¦——— 
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SUISSE
Après l'accident de la Dent de Lys

Des recommandations aux alpinistes
A la suite de ce terrible accident , la section « Dent

de Lys » du C. S. A. rappelle les précautions qu 'exige
l'al p inisme d'hiver :

Telle ascension qui  ne représente habi tuel lement
pas de d i f f i cu l t és , peut , suivant  les conditions, deve-
nir  des p lus périlleuse. Pour le cas qui nous concer-
ne , la descente de la face de la Dent de Lys dans
une neige pourrie constitue une témérité frisant l'im-
prudence.

L'al p iniste doit apporter tous les soins pour que
son équi pement corresponde à la course qu 'il veut
entreprendre.  Les souliers insuf f i samment  ferrés pro-
voquent souvent la g lissade fatale. Un simple cor-
deau à lessive ne saurait donner des garanties de
solidité suffisantes.  D'autre part , lorsqu 'on s'encorde,
il est de toute première importance que, dans les
pentes glissantes, il n'y ait jamais plus d'un membre
de la cordée en mouvement ; les autres devant s'ap-
pliquer à l'assurer.

On ne saurait trop recommander à ceux qui veu-
lent faire  de la montagne, de faire partie du Club
al pin ou d' une société alpine compétente. L'exp érien-
ce acquise en f réquentant  des associations a évité
bien des accidents.

A noter que Mlle Marguerite Davet , 1 alpiniste
inexpérimentée dont la glissade entraîna celle des
autres , était la f i l le  uni que de M. Josep h Davet , pré-
sident de l'Union des épiciers détaillants du canton
de Genève. La jeune fille avait quitté le domicile
paternel dimanche matin , après la messe pasquale ,
pour aller passer deux jours de vacances chez son
oncle, le chapelain. Mlle Davet , qui secondait son
père dans l'exploitation d' une importante épicerie,
habi ta i t  à Plainpalais.

Assurance militaire
Aux termes de l'arrêté du 12 janvier 1940, le mili-

taire tombé malade ou victime d'un accident au ser-
vice reçoit en princi pe, pendant  les 45 premiers jours
de maladie, la solde , dont le paiement ne nécessite
aucune enquête sp éciale et , à partir du 46e jour seu-
lement , l ' indemnité de chômage , que son unité soit
ou non en service.

Le plus petit moteur du monde
Tout le monde a entendu parler du « plus petit mo-

teur  du monde », et ceux qui ont visité l'Exposition
nat ionale  l'ont admiré sur son socle.

Le constructeur de ce moteur , M. Huguenin , de La
Tour-de-Peilz , a exécuté quelque chose de plus extra-
ordinaire encore. C'est un nouveau petit moteur élec-
tri que lilli put ien.  Le premier pesait 0.16 gramme, tan-
dis que l'actuel n'arrive qu 'à 0.06 gramme. Et cette
machine minia ture  marche parfaitement.

Ce moteur  est enchâssé dans une perle. Il est com-
posé de 42 pièces différentes.

Une aurore boréale et ses perturbations

La foire de Bâle

Une aurore boréale de couleur rougeatre a ete
aperçue dimanche à 22 heures en différents  endroits
de l'Europe et en Amérique.

Des perturbations électriques exceptionnelles , attri-
buées par les savants aux taches du soleil , causèrent
un arrêt d' environ cinq heures dans les communica-
tions, dimanche, dans tous les Etats-Unis. Le télé-
phone à longue distance et les appareils télégraphi-
ques cessèrent de fonctionner , retardant considéra-
blement la remise d'environ un million de télégram-
mes de Pâques. De mémoire d'homme, jamais « une
tornade électrique » aussi violente ne s'est produite.
La force du courant électrique qui causa de telles
perturbations atteignait 400 volts.

Communiqué de la Station météorologique suisse
La station centrale suisse de météorologie , de Zu-

rich , communique ce qui suit :
« Les personnes qui écoutaient lundi soir , entre 19

et 22 heures , les émissions radiop honiques d' un poste
étranger et qui auraient remarqué des perturbations ,
de même que des « évanouissements » anormaux et
des parasites étrangers ou des déformations du son ,
sont invitées à communiquer  le résultat de leurs ob-
servations à la station centrale suisse de météorolo-
gie , à Zurich , en indi quant l'heure et le poste écouté.
Ces observations sont très utiles. Elles permettent
d'étudier l'action des orages polaires sur la haute
atmosp hère. »

Celle-ci sera inaugurée demain , samedi , et durera
jusqu 'au 9 avril.

Rappelons au public que les billets de simple cour-
se sont valables pour le retour dans les 6 jours , à
condition d' avoir été timbrés à la Foire.

Commune de Martigny-Bourg

Nouvelle répartition des Foires 1940

Avril : Lundi 1er

Mai : 6 et 20 Octobre : 7 et 21
juin : 3 Décembre: 2 (Foire du lard)

1 tiales D M - 
^^ ĵH!?

La question des 7 ou 9
C'est lundi 1er avril , probablement, que le Conseil

fédéral s'occupera de la question de l'augmentation
éventuelle de 7 à 9 du nombre des membres du Con-
seil fédéral , en corrélation avec l'initiative socialiste
demandant l'élection directe du Conseil fédéral par
le peuple. On sait que le Département fédéral de
justice et police a été chargé d'élaborer un rapport
préparatoire sur l'ensemble des questions soulevée»
par l ' initiative socialiste.

Le plus grand avion commercial
américain

Le p lus grand avion commercial bi-moteur des
Etats-Unis , construit par les usines Curtiss Whright
et dont le prix de revient est de 900,000 dollars (4
millions de francs suisses) a effectué mardi son pre-
mier vol d' essai. Il s'agit d'un appareil de 19 tonnes
muni de deux moteurs de 1700 chevaux et pouvant
t ransporter  36 passagers. Il a décollé en 11 secondes
après avoir parcouru 200 mètres sur la piste d'envol.

QAMf i£/ i c zwwMnt t(k wi
mais ses occupations l' exposent chaque
jour aux intemp éries; rien d'étonnant donc
qu 'il attrape parfois un rhumatisme, un
coup de froid. Alors , tout solide qu 'il est, il
prend sans retard de l 'Aspirine, mais de la
véritable, avec la Croix »8oyc»«.'

ASPIRINE |Qâ
Le produit de confiance \ »/

A135 r —^
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Avant la hausse !
P ARE NTS A 'HESITEZ PLUS !
C'est le montent de récompenser vos écoliers en
achetant un

bon vélo chez Ferrer©
nus ds 100 UéIQS en magasin, tous encore aux anciens prix
Vélos suisses, solides, élégants et légers, tous garantis.

Se recommande :

Pierre Ferrero, mécanicien
Rue des Bains, Si OH

DES JEUX NEUFS...

La Loterie Romande vient d'assurer
la relève des cartes usées chez nos

soldats

CIVILS N'OUBLIEZ PAS
LES CINQUIÈMES
DE BILLETS DANS
VOS CAGNOTTES !

Le billet Fr.5- Le 1/5 Fr.1.-
Au profit des œuvres de secours

et d' ut i l i té  publique pendant
Kc la mobilisation

Vente d'immeubles
A vendre un jardin de 412 m2, un pré-ver-

ger de 4556 m2 à la Délèze, divers prés-ver-
gers de 900 m2, 3254 m2, 953 m2, 1749 m2, aux
Morasses*j le tout bien arborisé , ainsi qu'une

grange-écurie, à Martigny-Ville
Appartement, avec magasin et cave

Place du Midi
Pour traiter, s'adr. à YEtude de M e Chappaz,

à Martigny-Ville.

Lames à planchers et plafonds
de la Parqneterle d'Aigle

Charpente - Planches

Brochez & Bérard - Scieries
Sion, Tél. 2.16.75 — Riddes, Tél. 4.14.61

Economisez! "flT
Une nouvelle ^ KMI
teinture  ou un | IBS&f
nettoyage chimi que î J,MÊBb\
prolonge la durée YW^B JBfTf
des vêtements 

KE^*~ ~^masi

A dressez vos envois ^ÊlzZ l̂hj i
postaux à ^ ^SSç^Vè

Teinlurerïe llalaisanne
Jacquod Frères

S I O N
Téléphone No 21225

M a g a s i n s : Sierre, Sion , Martigny

A vendre 1100 TUtCUTS
kyanisés, 2 m. 5o, première qualité

S'adresser au Domaine SAXIl , Saxon

Ï̂BSSSffl̂
r: ¦ ! . !' ( Si

Carte de la |llllll«illllllllll

FINLANDE
en couleur», vendue au profit de l'Aide n 

__ 
— _ - « ¦_ side U Suisse à ce pays, au prix de Fr. A. In fl B| g) H ft B1 fi Ô QPnOlfllI

Bureao de l'Imprimerie PILLET, Martigny • Avenue la Gare. |*Sg I . I IKI  I.BÏfï  39 SiIB11¦¦ I!¦ 1Cette carte est adressée franco à tout lecteur qui versera au VII UIIUI VIIU U UWIIUIUI
préalable Fr. 2.20 à notre compte de chèques Ile 52. Tél. 610 52

— des tUJ/ aUX en fer, noirs ou galvanisés,

I

BRk/p %[ l  Bg% gm fll^C S1 I 158 d'occasion et en bon état , allant de 3/4" à
jp**yr'fi»#s% rf sPwfw^Ed m m 4" ; des voies Decauville de 60 d'écar-

Une belle chambre Louis XVI , avec armoire i 2 ggl tement . des ffÛUffS ; des mOteUtS fixes
portes avec ylace, a prix avantageux. Buffets de salle a KM " .' * > 2 u D>!¦{« en noyer et chêue , bu ffets de cuisine , lits en bois i l  a benzine et maZOUt , QC 20 3 ÔO ï~l F.
et es fer, tables, chaises, armoire, cuisinière à gaz et bois, Hj f  r %etc. Vent», achat et échange de mobiliers , bib iii , linges et diTcrs au I Faire offres détaillées a case postale 0092
Magasin Pouget • Meubles • Martigny-Ville QJ à Monthey .

Profitez de nos anciens prix !
jœk ^J  ̂Pantoufle îlfSfî
MÊ!8Ê&&ÊÈ8sÊÊ veI°urs côtelé, talon. M
Ŵ WlœwÈizMEÈ seme^e cuir, dep. %W

j ^ ^ B̂
 ̂ DRAINAGE;STIEFEL

ire qualité, f orte *tS WÊf TLf à j \  ^^M^m'4semelle, jusqu 'à Ë^lfll / ( V A  mëmmËÊÊépuisement M H Vy -T Vy ¦ ùm ] £4
du stock %\%W Ŝ-îM^ÊÊÈI&$! $K

(envois contre remboursement ^^T^VASSERDICHI

H.LUGON&C0 SION
GRENETTE CHAUSSURES PLACE DU MIDI

1 "- SClS de POlûSSC
I $^̂ k de P rovenance frSIBlÇ3ÏS© (Alsace)
KJ iSlOt r̂kLQ ,on

' garanties rapides , en tout temps et pour toutes destinations, en
|î  MJ^̂ V é̂CH tous chargements à pnrtir do 10 tonnes , en vrac ou en sucs.
jpï r^^s^CitWi 'f i f  Renseignements techniques et commerciaux sont donnés par :

| WB1 sels de Potasse S.A., Berne T^A"^ .
V-J^g  ̂ .. .a.-,,-. ——— ——ss«l

Trans ports
Pour vos transports,

adressez-vous
à la Maison

FELLEV FRERES
SAXON • Tél. 623 12

ON CHERCHE un

électricien-
monteur

Bonnes références. Se pré-
senter immédiatement chez
Francis Bender, électricien ,
Full y. 

Occasions
Beaux lits Louis XV, li-
terie neuve , depuis 60 fr.
Armoires 40 fr. Commo-
des 30 fr. Secrétaires 75
fr. Lavabos marbre 20 fr.
Lits d'enfant  complets 25
fr. Tables de nuit 10 fr.
Poussettes 25 fr. Tables ,
dressoirs. Calorifères, po-
tagers à gaz et à bois, ré-
chauds à gaz 5 fr. Glaces
3 fr.
A. DELALOYE , La* Batteuse

Martigny-Bourg

A LOUER à Martigny-
Bourg un

irrinriEiT
de 3 pièces S'adr. J. Ar-
lettaz , Marti gny-Bourg. A la
même adresse, on offre une

vache au lait

Transports funèbres
A. WORITH S. A. — Tél. 5.02.88
POMPES FUNEBRES CATHOLIQUES DE GENÈVE

Cercueils . Couronnes
SION : Marléthod 0.,Vve, tél. 2 17.71
MARTIGNY : Moulinet M., . . .  • 6.12 25
FULLY: Taramarcaz R . 6.20 32
SIERRE : Caloz Ed • 5.14.72
MONTANA : Métrailler R 2.02
MONTHEY : Galrtti & Richard . . . . 62.51
ORSIÈRES : Troillet Fernand 20
Villette-Bagnea : Lagon G. . . . (Châble) . 23

1» —,

1 f i l*  ~ J*BB»V';.H BBJJOTWI  ̂ lWfat^',.;;-i'f -'y M&Sê .

mmauummUmmmmmmmm*******m™âmmMl en sont moins friandes. Toutefois, bon
nombre de ces dernières, qui ont dû en faire une cure, se sont habi-
tuées très vite au goût du malt et n'ont pas tardé à trouver celui-ci
même fort agréable.
L'Ovomaltine contient vivants les principes nutritifs essentiels et les
vitamines naturelles A et B, des aliments les meilleurs, tels que le malt,
le lait, l'œuf et un peu de bon cacao, réputés pour leurs vertus agissantes.
Prenez donc matin et soir 2 à 3 cuillerées à thé d'Ovomaltine dans
votre tasse de lait. Légère à tous les estomacs, entièrement assimi-
lable, elle nourrit et fortifie à la fois.

Dr A. Wander S. A., Berne I Le Soût caractéristique et
Veuillez m 'adresser un échantillon OG1IC1CIIX U©
d'Ovomaltine.
J'ajoute 20 cts en timbres-postes pour fi 9 ̂ ^ ̂  ,~. „, , _

I Lieu - —- I est une certitude dé qualité!
En vente partout à 2 frs B 403
et 3 frs 60 la boîte. Dr A. Wander S. A.. Berne

On cherche pour de suite
à Martigny

Icunc fille
de 28 à 35 ans, honnête,
pour s'occuper d'un petit
ménage et aider à la cam-
pagne ; vie de famille.

r\ la même adresse, on
demande un

domestique
sachant traire et faucher.

S'adresser au journal
sous R 474.

ON CHERCE

Jeune f ILH
de 15 à 16 ans, pour aider
au ménage et à la campa-
gne. — L'hiver , possibilité
d'apprendre la couture. —-
S'adresser Mlle Al phonsine
Borgeat, couturière , ^axon

Garçon
libéré des écoles

est demandé
à Mart i gny, le vendre
di , pour t rava i l  facile.
S'adressera l'impr ime-
rie du j ou rna l  Le Rllûne.

UH6 IOÎ19UQ 6XP@rid1CC et des mat ières  premières de qual i té  font  ta

bonne renommée des tissus. Une étoffe solide et durable est toujours

plus appréciée qu 'un tissu bon marché et de qualité inférieure.

emm—t——m~——-1 ^m,^ m̂ Les tissus de la Fabrique de Draps Schild S. A. à Berne sont réputés

^» X J J J i Q ï W 
ct avantageux.  Vous obtiendrez les échantillons de tissus pour vête-

^ÏPH '̂ Br ments de Messieurs , manteaux et costumes de Dames , chez votre

^B ^r ta i l l eu r , votre couturière ou directement à la fabri que. Celle-ci accepte

^fc r̂ en paiement de la laine de mouton et 
des 

lainages usag és.

On demande un

JEUNE HÛJÏIE
pour les travaux de la vi-
gne. Bon gage. S'adresser à
Jean CO l TET, Germagny,
Mont sur Rolle. <

ON CHERCHE de suite

Jeune FILLE
de confiance et sérieuse
comme bonne à tout faire
Vie de famille. Gage selon
entente. Ecrire au bureau
du journal sous R497.

Jeune FILLE
est demandée pour aider au
ménage et à la campagne.
S'adresser à Bruchez Her-
mann , Châtaignier-Fully.

On demande une
Personne
comme aide au ménage et
petits travaux de campagne.
S'adresser au journal sous
R513.

On demande des

mécaniciens
connaissant parfaitement l entretien des ca-
mions Diesel et benzine. A la même adresse
on demande des g /fklSffi s f l l î f a v

connaissant parfaitement la soudure électri-
que et autogène. — Faire offres détaillées
en indi quant  âge, places occup ées, etc., à
case postale 0092 à Monthey.

On cherche de suite uneON CHERCHE à Marti gny-
Bourg

Appartement
de 3 chambres et cuisine
S'adresser au journal sous
R496.

Viande hachée
le lt£. 1.50

Graisse extra seau 5 kç. ¦ 1.60
Bouilli gras > 1.40
Saucisse ménage * 2.—
Côtes fumées épaisses > 1.60

Boucherie %
Centrale rT*$̂Vevey «L<-j£

Le Rhône

G/ 'ous rappelons
aux artisans , com-
merçants et parti-
culiers que nous
exécutons soigneu-
sement et rapide-
ment tous les tra-
vaux d'impression
qui nous sont con-
fiés. Tél. 6 10 52

IMPRIMERIE PILLET
M A R T I G N Y

Jeune FILLE
de 20 à 22 ans, comme
bonne à tout faire. Vie de
famille, place stable à l'an-
née. S'adr. à Mme Crette-
nand Marguerite , Produit
s/ Leytron.

WimSîm
CAOUTCHOUC
Imprimerie Pillet

Martigny



Pour vous, Madame
«s»»»»»"""""""""""""""""""""""""""""" »*»*»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»

Fi donc, quelles vilaines habitudes !
Nous sommes tous plus ou moins esclaves de nos

habi tud es , bonnes ou mauvaises. Tâchons de conser-
ver les bonnes et de nous corri ger des autres. Mais
lesquelles , au jus te , devons-nous ranger dans cette
dernière catégorie ? Il n 'est peut-être pas inut i le  de
nous en rendre compte , pour les abandonner au p lus
vite :

1. Ne te mets pas le doigt dans le nez. D'abord
c'est bien vi la in , et ensuite  tu risques de blesser la
fine muqueuse  qui tapisse les narines et d' y causeï
une infec t ion .

2. En cas de rhume de cerveau , ne te mouche ni
trop violemment  ni trop souvent.  Sèche le nez douce-
ment et applique un médicament  local propre à cal-
mer et à guérir  l ' i r r i ta t ion.

3. Si le dos te démange , ne te gra t te  pas furieuse-
ment jusqu 'à fa i re  venir  le sang. Tu ouvres ainsi le
chemin aux microbes qui  pour ra ien t  se trouver sous
tes ongles.

4. Les dents , les ong les et les oreilles ne doivent
pas être nettoyées en présence de n 'importe qui. Ne
te sers pas d' un objet  pointu (éping le) pour enlever
un débris de n o u r r i t u r e  d' entre  les dents , mais prends
un fi l  spécial ou un bois tendre. Une blessure de la
gencive peut  être la cause d' une inf lammat ion  grave.

5. Evi te  de boire très froid et de mettre de la glace
en communica t ion  directe  avec tes dents. Leur por-
celaine est t rès  sensible aux différences de temp éra-
ture  et peut  se fendre .  Cette fente est le commence-
ment de la carie.

6. Ne ronge pas tes ongles. N'arrache pas les peti-
tes peaux qui  les en touren t .  Un panaris  est vite at t ra-
pé, mais dou lou reux  et long à guérir .

7. Ne coupe jamais  un cor . il repousse malgré ces
op éra t ions  souvent  sanglantes .  Détruis- le  au moyen
d'un emp lâtre spécial ou d' un l iquide approprié. C'est
p lus sû r  et moins dangereux.

S. Ne fe rme  j amai s  une coupure ou une blessure
que lconque  avec du pap ier col lant , même temporai-
rement.  La colle n 'est pas s tér i l i sée  et peut conteni t
des microbes v i r u l e n t s , par exemple celui  du tétanos ,
qui m e t t e n t  ta vie en danger.

9. N' embrasse  jamais  les enfan ts  des autres et ne
permets pas qu 'on embrasse les tiens. Ces embrassa-
des à tout  propos ent re  personnes étrangères sont
con t r a i r e s  au bon sens et à l'hygiène.

Voilà u n e  p e t i t e  revue de mauvaises hab itudes.  Elle
est loin  d ' ê t re  comp lète. Nous laissons à chacun et à
chacune le soin d' y r é f l éch i r  et d' en allonger la liste
11 est bien probable qu 'elle sera f ina lement  d' une lon-
g u e u r  impre s s ionnan t e .

Recettes
ETOILES A LA CANNELLE (pâtisserie très fine

et peu coûteuse). — Ingrédients  : 250 gr. de Knor-
ritsch , 160 gr. de far ine , 150 gr. de beurre , 150 gr. de
sucre , 60 gr. de noiset tes  râ pées , 2 œufs , 1 cui l ler  à
café de cannel le  en poudre , 'A de cuiller à café de
clous de g i ro f l e  en poudre , le zeste d' un demi-citron
râpé , Yi cu i l l e r  à café de poudre de levain.

Glaçage : 100 gr. de sucre de glace , 1 blanc d' œuf
ou le jus d' un demi-citron , Y\ de cuil ler  à café de
cannelle en poudre.

Faites b londi r  à la poêle les flocons Knorritsch
avec 50 gr. de beur re  et 50 gr. de sucre. Ensuite re-
muez en mousse les œufs , le sucre et le beurre et
mélangez le tout ,  à l' except ion de la farine et de la
poudre de levain que vous ne mettrez qu 'en dernier
lieu.  Abaissez cette pâte à l'épaisseur d'un demi-
doigt sur la planche 'far inée et , avec l' emporte-pièce ,
également  far iné , découpez des toiles que vous pose-
rez su r  une tôle graissée e t -que  vous cuirez au four
10 à 15 minutes.

Pendant  que les biscuits  sont encore chauds , gla-
cez-les au p inceau  avec le mélange indiqué ci-dessus.
Egalisez le glaçage au moyen d'un large couteau.
Glissez les b iscu i t s  encore une m inute  au four , puis
détachez-les immédia temen t  de la tôle

(Tirée du nouveau l ivre  de recettes Knorr , édition
1940 ; sera envoyé gra tu i tement  sur demande par la
maison Knorr  S. A., Thayngen (Schaffhouse).

Le pavillon le plus ancien ? — Selon toute proba-
bilité , le pavillon le plus ancien de l'Europe est
l' é tendard royal du Danemark.

Le vocabulaire d'un bébé. — A 18 mois , le vocabu-
laire d'un bébé se compose généralement  de 10 mots
envi ron .  Il s'enr ichi t  rap idement , car à l'âge de 2
ans , il peut  déjà a t t e indre  300 mots.

s O Vous aussi
\ Ĵ chaque année

s~-̂ ẑ-rrS^ m**m '̂\. purgez votre

/ %$&&$&¦ l Çi,-- rétablissez le bon
X l i f f l Ê L  » L I î ~ï—-» jqn9/ fonctionnement
lPsgl̂ V̂v )H4 I """^

mm
^mm 

^e v°tre

\W  ̂ * Foi© et de 
vos

ll̂ I 'Ç?)5, -£ir'T— "' ReïnS - Nettoyei vo»

llfrftâ^lti^ «intestins
I a VK t̂ Y f \ Oemandoi chez votre pharmacie»

/ \£â£  ̂\La SALSEPAREILLE MODéLIA
ri - ¦"-- ; ¦  l dQ v |cme renommée , qui voui aidera voui outil.

I A (Pharmacie Centrale, Genève
I II | M A D L E N E R - Q A V I N  •»——•.

«ÊTEMENTS
SUR MESURE

en drap anglais et tuUfte, à
prix rcJuits ,  coupe rhod t rne,
travail soigné.

G. Traub. n'a ",lM-30Uro

On cherche

Jeune FILLE
fidèle et -sérieuse, pr aider au café
et nu ménage et un p~u à la com-
pagne. Même débutante.  Offres  à
Mme Mauch, Restaurant  JSgcntÛ-
bli , Teufcntal  (A>g.).  Tél. 3 81 95.

Roues de brouettes
en fer , livrées
dans toutes les

hauteurs  et
longueurs de

moyeu, de sui-
te fco. Deman-
dez prix-cou-
rant R.

Fritz Bôgll-von Aesch (/ %/' ' r •*! * «"
Langenttaal 45 LA BO|TE Fr.1.80 (moins la prime) EN VENTE PARTOUT

sor>' Aôv«- -¦ _„è
e\

Agriculture
Calendrier des traitements du fraisier

1. Peu après le débourrement, fin mars-avril : 2 %
de bouil l ie  sulfocalcique 22° Bé., plus O' I % d' un.moui l -
lant , ou : 1 % de bouil l ie  sulfocalc i que 32° Bé., p lus
0T % d' un moui l lant .  (Parasites combattus : Acarien
du frais ier , araignée rouge , oïdium , taches pourpres
des feuilles.)

2. Avant la floraison : comme traitement I (contre
les mêmes parasites).

3. Au début de la floraison , dès l'observation des
premiers bourgeons anthonomés : Savon de pyrèthre
9 % (Parasite combattu : Anthonome du fraisier.)

4. Immédiatement après la floraison : 2% de bouil-
lie sul focalc ique 22° Bé., plus 0T % d'un mouillant ,
ou : 1 % de boui l l ie  bordelaise. (Parasites combattus :
Acarien du fraisier , araignée rouge , oïdium , taches
pourpres des feuilles.)

5. Après la cueillette et le nettoyage de la planta-
tion : 1 % de bouil l ie  bordelaise , contre les taches
pourpres des feuilles.

Important : Si les fraisiers sont attaqués par les
acariens et les arai gnées rouges, les t ra i tements  à la
bouil l ie  sulfocalcique sont des plus importants. Ré-
péter 2 à 4 t ra i tements , à 8 jours d 'intervalle , avant
la floraison. Ceux-ci emp êchent la mult ipl icat ion des
parasites. Faire , si nécessaire , encore d'autres traite-
ments après la floraison.

Traiter soigneusement, bien mouiller la face infé-
rieure des feuilles et le cœur de la plante. A ppliquer
les t rai tements vers le soir , jamais en plein soleil.

Si les f ra is iers  sont a t te ints  par la maladie des
taches pourpres des feuilles , un t ra i tement  avant et
un après la f leur , à la boui l l ie  sulfocalci que ou à la
boui l l i e  bordelaise su f f i s en t .

Contre l'anthonome du fraisier , trai ter  au savon
pyrèthre , de préférence le soir af in  d'éviter une trop
rapide évaporat ion de l ' insecticide.

App liquer les t rai tements  suivant les parasites ob-
servés sur les plantes  !

P.-S. — Une visi te  d' un certain nombre de fraise-
raies , le 26 mars crt., nous a confirmé l' abondance
sp jnqap a\ ta sstnnns sa[ suep oSnoj 3?U3|1!JEJ ap
' a ponte. Nous invitons les cul t ivateurs  à ne pas tar-
der avec les t ra i tements  pour tuer  ces arai gnées
femelles avant la ponte.

Station cantonale d'Entomologie appliquée,
Châteauneuf. — Dr R. Clausen.

Saigné par son coiffeur
victime lui-même d'une attaque

Un accident s ingu l i e r  s'est produi t  chez un coiffeur
des environs de Salzdetfurt  (Hanovre). Un homme
entra chez le co i f feur  et demanda d'être servi immé-
dia tement , voulant  par t i r  en voyage. Pendant qu 'il
rasait son client  pressé, le coiffeur eut une attaque
et succomba aussitôt. En tombant , le coif feur  f i t  avec
son rasoir une blessure si profonde au cou de son
client , qu 'il a t te igni t  la carotide. Le malheureux client
succomba deux minutes  après.

La croisière de l'« Ark Royal »
Le porte-avion géant « Ark. Royal » le p lus moder-

ne des navires de guerre bri tanniques , est rentré après
une croisière qui a duré cinq mois au cours de la-
quelle ses avions inspectèrent 5 millions de milles
carrés dans l 'At lant ique  sud et les mers du Nord.

Nos lecteurs n'ont pas oublié que , voilà bientôt
quatre mois , la propagande allemande croit bel et
bien envoyé au fond de la mer l' « Ark Royal », qui.
on le voit , se porte très bien.

Trésors ensevelis. — Les archéologues supposent
la présence de nombreuses bibliothèques dans la ville
d 'Herculanum , ensevelie sous les laves du Vésuve et
recouverte par le petit  bourg de Portici. Les manus-
crits précieux dormiront  peut-être encore longtemps ,
car les fouilles sont rendues d i f f ic i les  par l'épaisseur
et la dure té  de la lave.
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Arboriculture
Expériences de la fumure des arbres
fruitiers avec des engrais en solution
Si , jusqu 'à ce jour , la f u m u r e  des arbres frui t iers

a été très négligée , cela tient à l ' ineff icaci té  des mé-
thodes de fumure  employées jusqu 'ici. En répandant
les engrais sous les arbres , on fert i l ise  avant tout le
gazon. Il s'ensuit  qu 'il ne parvient aux racines que
très peu de matière  fer t i l isante .  Le labourage sous
les arbres , qui est long et coûteux , n'est fait  que très
rarement  dans la prat ique.  C'est pourquoi , ces derniè-
res années , la fer t i l isat ion au moyen de la lance à
engrais const i tue  un grand progrès pour notre arbori-
cul ture  f ru i t iè re .  De cette façon , on n'endommage pas
les cultures sous-jacentes ni le système radiculairc
des arbres.

Ce qui convient  le mieux , c'est d'employer un en-
grais combiné, solublc à l' eau , comme le Nitrophos-
p hate  potassique ou l 'Engrais comp let Lonza en solu-
tion à 10 %. Suivant la grosseur de l'arbre, on utili-
sera 1 à 6 kilos d' engrais , ce qui correspond à une
solution fe r t i l i san te  de 10 à 60 litres. Malgré la bon-
ne solubi l i té  de cet engrais , il est avantageux de pré-
parer la solution le jour précédant l' emploi. L'app li-
cation de cette fumure  se fa i t  en injectant au moyen
de la lance à engrais la solution fert i l isante dans des
trous éloignés de 80 cm. et allant jusqu 'à une dis-
tance de 1 mètre au delà de la projection horizon-
tale de la couronne de l'arbre. Par contre , il ne faut
pas aller trop près du tronc. D'après les exp ériences
actuel les , le moment le plus favorable pour l' applica-
tion de cette fumure  à la lancé est le moment qui
va depuis l'éclosion des bourgeons jusqu 'à la chute
des pétales des fleurs.

Des arbres bien fumés sont beaucoup p lus résis-
tants et moins sujets aux maladies. Des arbres qui
ont été fumés avec des engrais Lonza en solution
frappent par leur feuillage vert foncé. La lutte con-
tre les parasites , no tamment  contre les maladies cryp-
togamiques , sera tout  part iculièrement soutenue et il
y aura passablement moins de phénomènes de brûlu-
re. Par la fumure , on aura aussi une meilleure for-
mat ion du bois à f ru i t s .  La taille et la lut te  contre
les maladies qui ont permis de réaliser en arboricul-
ture f ru i t i è re  un immense progrès , ne donneront com-
plète sa t i s fac t ion  que si , en même temps , on fume
d' une façon intensive.

De graves inondations
menacent la Russie centrale

Les vallées de la Vol ga , de la Moskowa et d autres
fleuves du centre de la Russie sont menacées par de
graves inondations. Le niveau de ces fleuves s'élève
rap idement par sui te  du dégel subit.

Les autorités ont donné l'ordre de renforcer les
digues aux endroits par t icul ièrement  menacés à l' aide
de sacs de sable , et d'évacuer les populations.

C'est ainsi  que la « Pravda » rapporte que la ville
de Gorki , située sur la Vol ga, a dû évacuer 30,000 de
ses habitants.

CELA NE DOIT PAS VOUS ARRIVER !
« Comment! transpirer - je ne transpire pas!* pensez-vous peut-être. Pardon! tous, nous trans-

pirons - jusqu'à un litre par jour! Après 24 heures, la sueur se dessèche et c est alors que,

sans s'en rendre compte, on incommode son entourage avec l'O.C. Et pourtant, il est facile

de maintenir sa fraîcheur corporelle: lavez-vous et baignez-vous régulièrement avec le savon

Sunlight Double-morceau, aussitôt l'O.C. si désagréable a disparu ! La mousse merveil-

leusement rafraîchissante pénètre dans les pores et enlève la sueur qui s y trouve, cause de I U. L.

Accordez cette satisfaction aux autres et à vous-même: lavez-vous régulièrement avec le

savon Sunli ght Double-morceau - un sentiment de fraîcheur corporelle vous en recom-

pensera et vous aurez la certitude de ne pas incommoder vos semblables !

Prenez garde! L'O. C. peut compromettre sérieusement votre succès ! Lavez-vous régulière-

ment avec le savon Sunlight Double-morceau ! Sa mousse nettoie les pores à fond et

les débarrasse de la sueur y séjournant, cause de l'O. C. Après un lavage ou un bain avec

le savon Sunlight Double-morceau, vous vous sentez plus frais , plus fort !
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Des avions « secrets » américains
livrés aux Alliés

On apprend , dans les mil ieux autorisés de Was-
hington , que le point  de vue off ic ie l  des Etats-Unis
concernant la vente ' d'aéroplanes aux Alliés a subi
récemment une modif icat ion frappante. Le résultat
de ce changement est que les aérop lanes militaires
dits  « secrets », ma in tenan t  construi ts  pour l'armée
américaine , pourront  être livrés aux Alliés ou à d' au-
tres pays non frappés par l'embargo « moral ». Ces
machines modernes vont du type P. 46 à l'avion de
chasse le p lus formidable du monde.

D'après des informat ions  non confirmées , p lusieurs
centaines d'appareils ultra-modernes , maintenant en
const ruc t ion  pour l'armée américaine , seraient livrés
aux Alliés , tandis  que les besoins américains seraient
couver ts  p lus tard.

Pourquoi le « Graf Spee » fut coulé
L amirauté  br i tannique communique qu il a été au-

jourd 'hui  possible de déterminer  les raisons pour les-
quelles le commandant Langdorf a coulé le « Graf
Spee », au lieu d'af f ronter  les navires anglais qui
l' a t tendaient  à l' embouchure du Rio de la Plata.

Il a été établi que les marins du cuirassé de poche
ont refusé catégoriquement d'aller à la' bataille. Un
commencement de mutinerie s'est produit le samedi
après-midi.  Les officiers  tentèrent à hui t  reprises de
faire entendre raison aux mutins. Finalement le com-
te Langdorf  lui-même les harangua inutilement.  Les
matelots  rompirent les rangs sans écouter p lus long-
temps leur commandant.  Celui-ci f i t  rapport au mi-
nis t re  d 'Allemagne à Montevideo , qui transmit ce
rapport  au Fiihrer. C'est alors que le chancelier Hit-
ler ordonna de couler  le cuirassé.

Cet ordre causa une profonde consternation dans
' e corps des off ic iers  qui tentèrent  une fois encore
ie faire appel aux sentiments d'honneur de l'équipa-
ge. Mais celui-ci refusa de rien entendre et , sur 900
matelots , 60 seulement se déclarèrent prêts à aller à
'a bataille.  C'est alors que — la mort dans l'âme —
e commandant Langdorf se décida à donner suite

lux ordres reçus.
Ces nouvelles , qui ont f i l t ré  dans le public , ont

orofondément  ému les colonies allemandes dan s
'.'Améri que du sud.

Va-t-on vers une bataille navale ?
On apprend que tous les cargos et navires de com-

merce al lemands qui  étaient en route ont reçu l'or-
Jre de se réfugier  de toute urgence dans le port le
plus voisin. C'est ainsi que les ports suédois , norvé-
giens , danois et a l lemands sont embouteillés et que
ous les transports  à dest ination de l'Allemagne sont

trrêtés le long des côtes Scandinaves.
Cette s i tua t ion  cause de très grosses pertes au

:ommerce allemand. C'est pourquoi des navires de
;uerre sont part is  de Wilhelmshafen pour tenter de
:hasser les uni tés  légères chargées du contrôle bri-
tannique. On ne serait  donc pas surpris que de gra-
des événements se préparent en mer.

Pour construire un avion. — 20 matériaux divers
;ntrent clans la construct ion d'un avion moderne.
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Le chef de la Défense aérienne passive d'Helsinki
a déclaré :

« Il faut  construire des abris en suffisance , et
avoir confiance en leur utilité. Qu'on se rappelle
seulement que peu de gens ont été tués directe-
ment par les bombes , en comparaison de ceux
qui sont morts par suite d'accidents dus aux
éclats , à la pression d' air et à la démolition des
maisons. Même les abris souterrains , non résis-
tants à l'explosion des bombes les touchant en
plein , assurent une large protection et le salut.
On l'a constaté à Helsinki , lors de l'éclatement
des grosses bombes : dans un périmètre de 40 m.,
tout le monde qui se trouvait dehors a péri ; par
contre , sous terre , les gens ont été sauvés. »

Les dires du chef de la Défense aérienne d'Helsin-
ki ne se basent pas sur une simple théorie. Ils répon-
dent à la réalité , qui a prouvé , des centaines de fois ,
que la protection de la population contre les éclats ,
la pression d'air et la démolition peut uniquement ,
en cas d'alerte , être assurée dans des abris.

La prudence exige que nous tirions profit de pa-
reilles exp ériences pratiques. Nous devons absolu-
ment faire en sorte , en Suisse, que le plus grand
nombre possible d'abris soit construit à temps.

CONSTRUISONS DES ABRIS !

Un discours de M. Paul Reynaud
Le nouveau chef du gouvernement français a pro-

noncé mardi soir à la radio un discours dont voici
la conclusion :

« Cette dure guerre , nous la gagnerons. Les res-
sources réunies des deux plus grands empires du
monde leur garantissent la victoire , à condition qu 'ils
veuillent et sachent les mettre  en œuvre totalement.
Avant même la victoire mili taire , nos succès diplo-
matiques dépendront avant tout de notre force, du
nombre de nos chars , de nos canons , de nos avions.
Et ces chars , ces canons , ces avions dépendent , eux-
mêmes, de notre volonté de travail , de notre résolu-
tion morale de la capacité de souff r ir  et de vouloir
tous , Français de l'arrière , comme ceux de l'avant.
L'avenir dépend donc de nous. Notre salut est donc
entre nos mains. Nous allons vers l'épreuve, la tête
droite , préparés non à la subir , mais à la maîtriser
avec une âme de guerriers , avec une âme de vain-
queurs. »

L'ambassadeur d'U. R. S. S. à Paris
quitte ses fonctions

Le gouvernement français ayant eu connaissance
d'un télégramme à Staline , à l'occasion de la ratifi-
cation du traité de paix russo-finlandais, où M. Sou-
ritz , ambassadeur des Soviets , faisait preuve de man-
que de tact absolu à l'égard des puissances occiden-
tales, a demandé au gouvernement de Moscou de rap-
peler son indésirable représentant , ce qui a été fait.
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LETTRE XIX
D 'Edward à Héléna

Rome, 18...

Nos lettres se sont croisées. J'ai reçu la
seconde des tiennes après le départ de la
mienne.

J'ai vu tant de fois le fanatisme aveug le
étouffer les meilleurs sentiments, et une reli-
gion de charité, de tolérance et de paix servir
de prétexte aux iniquités les plus grandes,
que tu as pu me voir sceptique sur bien des
points ; mais cependant tu es dans l'erreur en
pensant que je n'ai aucun fonds de croyances
religieuses. Je ne suis pas dépourvu de tout
sentiment religieux et , ici plus que partout
ailleurs, ce sentiment semble se réveiller. Je
ne sais si cela tient à des dispositions parti-
culières de mon esprit ou à toute autre cause,
mais le séjour de Rome me porte à la rêverie.

Aucun autre lieu peut-être de la terre ne
prête autant aux méditations religieuses. Je
viens de voir le Col ysée, le Forum, les arcs
de triomp he encore debout ; ces obélisques,
ces tronçons de colonnes, ces ruines imposan-
tes du peup le roi ; ces couvents et ces églises
bâtis sur les débris des palais des empereurs
et des temples de Jupiter ; ces statues des
saints élevées sur les ruines de la mythologie ;
tout cela rappelle tout un brillant passé et

TOUR D 'H O R I Z O N
Les jours de Pâques se son t écoules sans surprise.

Tel est le thème que l'on retrouve dans la presse
d'un continent  qui vit au jour le jour , et pour lequel
chaque jour sans catastrophe est un jour de gagné.
C'est certainement avec une conception pessimiste de
l 'évolution politi que de l'Europe que M. Sumner Wel-
les s'est réembarqué. On estime généralement que M.
Mussolini aurait  pris l ' initiative de propositions de
paix si elles avaient eu la moindre chance de se réa-
liser.

La crise ministérielle française est universellement
interprétée •— à Berlin également — comme une cla-
rification de la s i tuat ion dans le sens d'une précision
des buts de guerre des Alliés et de leur incompati-
bili té avec ceux du Reich. Bien que nous ne soyons
pas en présence d'un ministère de guerre analogue à
celui de Clemenceau , le nouveau cabinet , par l'entrée
des socialistes , fai t  f igure de gouvernements de con-
centration nationale symbolisant l'uni té  profonde du
pays.

D'autre part , ce changement de ministère est con-
forme à la tradition de la « République des profes-
seurs », pour reprendre une expression d'Albert Thi-

baudet , qui s'y connaissait : le libre jeu de la démo-
cratie est maintenu.  C'est un signe excellent de la
si tuat ion psychologi que de la France. On a rappelé à
l' occasion de cet événement  un mot de Reynaud pro-
noncé bien avant la guerre : la France n'a pas l'ar-
mée de sa diplomatie .  Ce changement  de ministère a
été opéré afin que la France ait enf in  la diplomatie
de son armée. Si Reynaud applique au redressement
de la di plomatie  française l'énergie avec laquelle il
a redressé les finances , on peut a t tendre  beaucoup
de lui.

Il semble que le renforcement  de l' activité de la
di plomatie française , on le sente déjà dans les Bal-
kans , où les puissances occidentales n'apparaissent
pas disposées à se laisser mettre de côté. Les brui ts
qui ont couru de la format ion d' une Tri p lice écono-
mique , prélude d' une entente  pol i t ique entre le Reich ,
l 'Italie et l'U. R. S. S., ont baissé de plusieurs tons. On
constate une réaction roumaine très marquée , peut-
être due à la présence de l' armée du général Wey-
gand dans le Proche-Orient et à l'affirmation renou-
velée de l'amitié entre la Turquie  et les puissances
occidentales. La position stratégique de la Turquie
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inspire les sentiments les plus mélancoliques
et les plus sérieux.

On croit voir les légions victorieuses et les
généraux monter en triomphe le chemin du
Capitole. On croit entendre, le jour , le mur-
mure lointain de ce peuple disparu , et , le
soir, le son des harpes éoliennes suspendues
aux bocages du Tibre.

Rien ne peut rappeler davantage l'instabi-
lité des vanités humaines. Je ne doute pas de
ces choses ni de la grandeur de Dieu, mais ni
les consolations qui me sont offertes pour le
présent, ni ces promesses pour l'avenir ne peu-
vent me faire oublier ce que j 'ai perdu.

Je dois aller faire mes préparatifs de départ
et je n'écrirai p lus depuis ici. Je trouverai,
j 'espère, de tes bonnes nouvelles en arrivant
à Londres.

LETTRE XX
Héléna à Edward

Evolène, 18...
Sir William a passé à Evolène. Je ne sais,

cher ami, si tu peux t'imaginer le plaisir que
m'a procuré sa visite. Il me semblait revoir
une portion de toi-même. Il est si bon, il t'ai-
me d'une affection si sincère et si vive, il
compatit tellement à nos maux qu'on peut les
lui confier sans arrière-pensée. Nous parlions
sans cesse de toi. C'est une bien douce con-
solation de pouvoir s'entretenir de l'objet
aimé et de pouvoir déverser le trop-plein de
ses souffrances dans le cœur d'un ami.

Il m'a remis ta lettre et m'a parlé de tes
projets. Moins que jamais, mon cher Edward ,
je doute de ton affection, mais ce que je
crains le plus ce sont les écarts inconsidérés
où elle paraît te porter. Tes plans sont ceux
d'un amant au désespoir qui, comme tous les
hommes, croit facilement possible ce qu'il
désire ; mais tu n'y a pas réfléchi sérieusement.

Sir William a plaidé ta cause. Il a rempli
la délicate mission dont tu l'avais chargé, mais
il n'a pas insisté beaucoup, car il ne se trom-
pe pas sur le peu de chances qu'offre  une
telle entreprise. Tu crois les circonstances
actuelles plus favorables à notre union, et
cependant il n'en est rien. Les difficultés sont
les mêmes qu'il y a une année. Tu veux en
vain lutter contre l'imp lacable destinée avec
des forces trop inégales. Blessés déjà , nous
serions définitivement brisés. Renonce, mon
ami, à tes projets romanesques, ne cours pas
Je nouvelles aventures qui nous seraient fata-
les à tous deux. C'est assez d'une première
imprudence , que dis-je ! d'une première faute,
sans en commettre une seconde plus grande
encore.

Je ne quit terai  plus la vallée d'Hérens :
Evolène, qui a reçu mon premier cri enfantin,
recevra aussi mon dernier soup ir. Ces lieux où
s'est levée ma première aurore parlent le seul
langage que mon cœur puisse encore accepter
et comprendre. Les alpes du Cotter, le glacier
du Ferpècle, les névés d'Arolla et les neiges
de la Dent Blanche me rappellent le souvenir
de celui qui j 'ai tant aimé.

Te voilà au bout de ton voyage dans cette
belle Italie. Puisses-tu, en rentrant dans ta
p atr ie, laisser sur le continent une partie de
tes chagrins, et au sein de ta famille, avec tes
amis, oublier un peu tes ennuis ! Je regrette
beaucoup que tu ne puisses puiser des conso-
lations en dehors de la vie mondaine et suis
aff l i gée de ton scepticisme.

Que suis-je pour discuter une question aussi
grave ! Je n'ai jamais approfondi les mystères
de la religion. Elevée dans le culte catholique,
il me suf f i t .  J'en suis arrivée à comprendre
une seule chose : notre petitesse, notre misère
et notre faiblesse, la grandeur, l'immensité, la
bonté et la toute-puissance de Dieu. Non , mon

ami, tout ne f ini t  pas ici-bas. Cette vie n'est
qu'une étape passagère dans le chemin mys-
térieux de l'éternité. Si la ver tu  n'est pas tou-
jours récompensée, si les âmes les plus sensi-
bles sont souvent les plus malheureuses, c'est
parce que nous ne touchons qu'en passant un
échelon de l'infini.  Les compensations se trou-
veront dans ce lointain inconnu qui nous
échappe pendant  que nous sommes attachés à
la vie terrestre.

LETTRE XXI
Edivard à Héléna

Londres, 18...
Hélas ! tu avais raison, chère amie ; toujours

plus sage que moi, tu as deviné juste, mes
projets sont irréalisables maintenant. Je sup-
pose que ma mère en a découvert quelque
chose, car elle m'observe et surveille toutes
mes démarches avec plus d'attention encore
que précédemment. Mais, pour comble de mal-
heur, elle a décidé, malgré l'avis du médecin,
de m'emmener avec elle. Elle pense que quel-
ques centaines de lieues ce n'est pas assez
entre nous, elle veut y mettre le diamètre en-
tier de la terre. Je vais donc partir pour les
Indes. Quand tu recevras cette lettre, je vo-
guerai à pleines voiles sur l'Atlantique.

Quelle triste destinée que la mienne ! San«
cesse balotté par les vents, je suis toujours
plus loin du port.  Adieu pour le moment, res-
tes vaporeux de mes espérances. Adieu, mon-
tagnes de la Suisse ! adieu ma bien-aimée ! Peu
m'importe , après tout , d'abandonner l'Europe
entière, seule mon Héléna y a de la valeur
pour moi , et qu 'importent les distances. J'em-
porte ton amour ; ton souvenir m'accompagne-
ra au travers des continents et des mers. Les
distances ne sont rien pour les cœurs qui s'ap-
part iennent .

(A suivre.)

étant décisive , les manifestat ions de la solidarité des
Etats balkaniques se font plus nettes. Leur presse
estime que la menace d'opérations mili taires russes
n'est pas pressante , l'U. R. S. S. ayant besoin d' une
pause pour réorganiser son économie. D'autre part ,
les journaux yougoslaves, par exemple , pensent que
la Russie et l ' I ta l ie  ne veulent  pas se contenter d'être
les par tenaires  passifs d' opérations p ro f i t an t  unilaté-
ralement à l 'Allemagne , en d' autres  mots , que les
deux puissances ne veulent  pas t i rer  les marrons du
feu. L'Italie a des intérêts  économiques et polit i ques
trop puissants dans cette région de l 'Europe pour les
aliéner sans contre-prestat ions substantiel les  du
Reich , contre-prestations que ce dernier , étant  donné
qu'il n'a encore remporté aucun succès mil i taire  mar-
qué sur les Alliés , n 'est pas en mesure de lui garant i r .

Dans l 'état d 'équi l ibre  actuel  du potent ie l  mi l i t a i re
des bel l igérants , l ' I ta l ie  a tout  intérêt  à éviter les
conf l i t s  avec les All iés dans la Méditerranée orien-
tale et dans les Balkans ; d'autre part , les besoins
accrus des belli gérants lui permettent  de redresser
sérieusement son économie et de renforcer  ses arme-
ments. Elle n 'a donc aucun intérêt  de sacrifier sa
« non-belligérance » et une évolution qui lui est net-
tement  favorable  à des gains aléatoires. La visi te du
chef du gouvernement  hongrois à Rome manifeste
que l ' I tal ie n'est pas disposée à abandonner son au-
tonomie et son act ion di plomatiques  dans l 'Europe
danubienne.

Et puis , de leur  cote , les Etats  balkaniques n en-
tendent  pas se laisser répar t i r  en zones d ' inf luence
comme le veut  l 'Allemagne. Si de telles zones sont
inévitables , ils préfèrent  réserver leur part  aux Alliés ,
l ' inf luence des uns annulant  alors celle des autres.
Or , il se t rouve que cette conception de la neutral i té
est conforme à celle que la France et la Grande-Bre-
tagne a f f i rmen t  avec une force croissante depuis
quel que temps. Un grand journa l  b r i t ann ique  l'a dé-
f inie  comme suit  : un Etat qui  poursuit  son commer-
ce avec l 'Al lemagne bien que cette dernière s'efforce
d ' in te r rompre  par tous les moyens les échanges com-
merciaux de cet Etat avec les Alliés , et d' une maniè-
re cont ra i re  au droit  des gens , viole sa neu t ra l i t é
commerciale  et peut  f a i r e  l' objet de représailles ten-
dant  à entraver  ses échanges avec le Reich.

C'est tout  à la fois un aver t issement  aux Etats bal-
kani ques et aux pays Scandinaves. On ne veut pas
empêcher la Suède et la Roumanie , par exemple , de
con t inuer  de l ivrer  leur minerai  et leur pétrole à
l 'Al lemagne , mais on veut , en revanche , que cette
dernière ne les empêche pas de livrer aux Alliés.
L'act iv i té  croissante de la marine b r i t ann ique  dans
la Bal t i que , la nouvel le  violat ion des eaux terri toria-
les norvégiennes par des torp il leurs anglais ponctuent
cet aver t issement .  Si les torp i l leurs  br i tanni ques se
sont retirés sur l' observation faite par les navires pa-
t rou i l l eurs  norvégiens , cela ne veut pas dire qu 'une
aut re  fois ils en t iendront encore compte.

La s i tua t ion  des Etats mari t imes  neutres  devient
de p lus  en p lus d i f f ic i le .  Depuis le début de la guer-
re le Danemark a perdu 29 navires et 318 marins.

La Suède renforce activement ses armements .  En
dé pit du veto opposé par l'U. R. S. S. au pacte défen-
sif des Etats Scandinaves , on peut admettre que les
pourparlers  se poursuivent .  Mais la conclusion de ce
pacte ne dé pend pas seulement des Etats Scandinaves
ou du plus ou moins de bonne volonté de la Russie ,
mais de l 'évolution de la si tuation dans le Proche-
Orient et dans les Balkans. Il semble que , jusqu 'à
nouvel avis . ' cet te  rég ion de l'Europe demeure le
point névra lg ique  du cont inent .

Sympathiser et agir
Témoigner de la sympathie aux inf i rmes , c'est bien.

Leur procurer une aide bien comprise , c'est mieux !
Toute in f i rmi t é  soulève des problèmes d'ordre phy-

sique , psychi que , économi que et moral , qui ne peu-
vent être considérés isolément , ni résolus par des
aumônes.

Confiez vos offrandes aux oeuvres comp étentes , en
achetant  les cartes « Pro Inf i rmis  » . Vos dons contri-
bueront  à faci l i ter  l' application de mesures d'assis-
tance  médicale ou éducat ive spécialisée en faveur
d' estropiés , de durs d'oreil le , de sourds-muets , aveu-
gles, arriérés , épi lept iques , enfants  di f f ic i les  ou han-
dicap és du travail. Votre aide leur est plus nécessai-
re que jamais  en ces temps d i f f i c i l e s , ne la leur re-
fusez pas !

\ iucien Nicolau T̂?S j
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